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’ Les équipements‘ e sont perfectionnés, les con-

naissances sont*p us pointues que jamais, mais

l'amour de la terke à lui, n’a pas changé depuis

des générations. wUn amour toujours aussi

inconditionnel pour ce métier en plein contact

avec la nature, parfois difficile, mais tellement

enrichissant. Ce grand rendez-vous annuel sur

l’agriculture se fera donc une fois de plus sous

le signe de la passion avec les témoignages de

nombreux producteurs agricoles, dont nos deux

hommages à des fermes bien de chez nous qui

se distinguent.À lire, tant pour l'agriculteur que

pour le consommateur qui veut en savoir plus

sur la production des aliments qu'il déguste

quotidiennement.
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Les forêts privés : une ressource inestimable.
Pourla famille Leclerc, la forêt est devenue un lieu
de rassemblementet de ressourcementtrès important

J eune, Denis Leclerc a1-

mait ces moments pas-
sés à se balader dans les fo-
rêts avoisinantes, pour lc
simple plaisir de découvrir
les merveilles de la nature.
« J'ai toujours été un ama-
teur de plein air; mon voyage
de noces fut d’ailleurs une

excursion en canot-cam-
ping! », se souvient M. Le-
clerc, bien connu à Valcourt
comme directeur du service

récréatif et communautaire
et aussi par de nombreux
amateurs de motoneige pour
son implication dans l’orga-
nisation du Grand Prix de

Valcourt.  Aujourd'hui, c’est dans
son propre boisé qu’il part en
randonnée pédestre, en ski

de fond ou en raquettes. Une
forêt qui s'étend sur 161
acres, a laquelle s'ajoute une
jolie prairie de 75 acres avec
vue imprenable sur les monts
Orford, Owl's Head ct Jay
Peak. C’est d'ailleurs dans ce
cadre champêtre des plus ro-
mantiques que sera célébré
l’été prochain le mariage de
son aînée, Marie-Hélène.
Décidément, chez les Le-

clerc, l'amour se célèbre tou-

jours en plein air!

Un patrimoine unique

C’est en 1980 que Denis et son épouse Diane
acquièrent leur première terre à bois, une érabliè-
re d’une superficie de 40 acres à Maricourt. « La
cabane à sucre délabrée fut transformée en chalet
pour pouvoir nous accueillir à l’année longue.
Combien de weck-ends et de semaines de vacan-
ces y avons-nous passé avec nos trois enfants!
Nous avions même planté 10 000 sapins pour en-
richir le site », raconte M. Leclerc.

Très occupé par son travail a Valcourt, Denis
Leclerc se départit cependant de la terre en 1987,
avant d'en dénicher une autre, à quelques minu-
tes de sa résidence, en 1989. « Pendant cette an-
née et demie où je n'ai pas eu de boisé, j'ai réalisé
à quel point la forêt était importante pour moi,
pour mon équilibre. La forêt me permet de me
ressourcer », soutient M. Leclerc.

Peu à peu, il agrandit et améliore son site.
« Pour la section prairie, j'ai pu compter sur le
travail d’un agriculteur qui m'a loué les champs
tout en les améliorant. Je ne parvenais pas à me
résoudre à y planter des arbres, par respect pour
les producteurs d'autrefois qui avaient travaillé si
fort pourles labourer », raconte-t-il.

Au fil des années, le boisé à donc pris de l’es-

 
La forêt a permis à Jean-François Leclerc, son grand-père Léo Vallières et son père Denis Leclerc

de se rapprocher et de vivre une belle relation intergénérationnelle.

sor; il est aujourd'hui sillonné par six kilometres
de sentier et la famille Leclerc peut aller se repo-
ser dans un joli refuge, fait de cèdres provenant
de la forêt. « C’est une belle forêt, avec une faune
riche, contenant différentes concentrations d’es-

sences, tant du bois franc que des conifères, les

arbres ayant entre 40 et 70 ans. Appuyé d'ingé-
nieurs forestiers et par mon expérience et mes
connaissances acquises avec les années,j'ai élabo-
ré un plan d’aménagementqui est revu régulière-
ment. L'objectif n’en est toutefois pas un de ré-
colte : nous ne coupons que les arbres qui vont
mourir ou qui nuisent à la bonne santé de la forêt.
Mon objectif est plutôt de bâtir un patrimoine
pour mes enfants. Ils sont d’ailleurs très
conscients de la richesse de cet héritage, car eux-
mêmes apprécient ces beaux moments passés en
forêt et collaborent d’ailleurs à l'aménagement. »

Un lieu de rapprochement familial

La forêt a en effet servi de prétexte à de nom-
breuses réunions de famille. « Même aux études à
l’université, les enfants ont toujours pris le temps
de venir dansla forêt les week-ends; eux aussi ont
besoin de ces quelques heures d’évasion, en plei-
ne nature. » En couple, Denis et Diane font régu-
lièrement de petits sauts au bois, pour une mar-
che avant le souper ou une randonnée de ski de
fond au clair de lune... « Tout récemment.les en-
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fants nous ont rejoints au bois pour une soirée de
ski de fond a la lampe frontale, avec le repas pris
a la chandelle au refuge... Il y a aussi eu ce grand
rassemblement, aux fêtes, avec les neveux et niè-

ces. oncles et tantes pour la
pratique de différentes activi-
tés sportives comme des pro-
menades en motoneige ou en
VTT ». de souligner Denis Le-
clerc.

Si ce lieu de rassemblement
commun a permis de créer des
liens solides entre les cing
membres de la familie Leclerc.
il a aussi permis un rapproche-
ment intergénérationnel.
«Au début, jallais bucher
avec mon beau-père, Léo Val-
lières. Puis, peu à peu, mon fils
s'est joint à nous. Quand nous
avons terminé, on se réunit au
refuge, on jase, on relaxe. Au-
jourd'hui, il existe une grande
complicité entre Jean-François
et son grand-père, un lien très

fort qui déborde de leur travail
commun en forêt. »

La forêt a aussi permis à
Denis Leclerc de se découvrir
de nouveaux intérêts. À partir
du bois récolté danssa forêt, il
confectionne de petits meu-
bles, des moulures. « D’année
en année, nous continuons à
aménager la forêt, àétendre le
réseau de pistes. Eventuelle-
ment, nous y construirons, tou-
jours à partir de nos arbres,
notre résidence principale.

C'est d’ailleurs là que nous désirons vivre no-
tre retraite ». de conclure Denis Leclerc.

Une richesse
de mieux en mieux exploitée

D es forêts privées à l'abandon, des coupes
en blanc massives, une faune et une flore

dévastées..” en Estrie comme dans bien des ré-
gions du Québec, cette triste réalité est en train
de devenir chose du passé.

« Depuis une dizaine d'années, les propriétai-
res forestiers s'impliquent beaucoup plus dans la
gestion de leur forêt. Ils sont conscients de la va-
leur qu'ils ont entre les mains et prennent les
moyens pourfaire fructifier leur avoir. L'applica-
tion de certains règlements municipaux etla créa-
tion de l’Agence de mise en valeur de la forêt de
l'Estrie (AMFE) ont aussi contribué à un aména-
gement forestier plus respectueux de la nature »,
fait remarquer Sylvain Rajotte, ingénieur forestier
chez Aménagement agricole et forestier des Som-
mets.

On estime qu’il y aurait environ 9200 proprié-
taires de lots boisés ‘de 4 hectares et plus en Es-
trie. Un peu plus de la moitié d’entre eux ont le
statut de « producteur forestier » et par voie de
conséquence détiennent un plan d'aménagement
de leur forêt. Ce statut leur permet d’accéder à
des subventions administrées par l'AMFE pour
l'aménagement forestier. En 1999-2000 par exem-
ple. c'est 2412 producteurs forestiers qui se sont
partagé un budget de 3737 061 $ pour près de
3370 projets d'aménagements forestier. Certains
propriétaires non reconnus « producteurs fores-
tiers » réalisent néanmoins des travaux d'aména-
gement forestier. De 1995 à 1999, 60% de tous
les propriétaires forestiers du territoire disent
avoirréalisé des travaux dansleur forêt.

« Une forêt mal entretenue, c'est un peu com-
me un jardin qu'on laisse à l'abandon: on ne va

pas chercherle plein potentiel. Le producteur fo-
restier supporte mal de voir ses arbres mourir; la
matière ligneuse a de la valeur et il recherche plu- }
tôt une augmentation du rendement pour une di-
minution de la perte de bois », explique M. Rajot-
te.

De nombreux producteurs forestiers se tour-
nent donc vers des spécialistes comme M. Rajot-
te. « Après une étude de la terre. nous préparons
un plan d'aménagement forestier qui pourra
s'échelonner sur dix ans. Il réunit tous les outils
pour une vision à court, moyen et long terme,
avec une introduction à la sylviculture. Un soutien
technique est aussi offert durant les travaux. Mais
attention, il s'agit bien là de suggestions, de mesu-
res incitatives; jamais nous ne forçons un produc-
teur à agir. Il demeure le maître-d’oeuvre de sa
forêt et l'aménage selon ses objectifs. Habituelle-
ment, il visera une récolte, avec un produit de
qualité a vendre ». d'ajouter l'ingénieur forestier.

Quand on sait que la forêt privée productive
de l'Estrie recèle plus de 70040 000 m' de bois
sur pied dont 65 % en essences feuillues, c’est
donc dire qu'elle offre un rendement moyen de
près de 100 m* de bois par hectare de territoire
forestier productif!

De plus. tout en maximisant le rendement de
la matière ligneuse, le plan d'aménagementfores-
tier permet à la faune et à la flore de s'épanouir.
« En 25 ans, nous sommes passés d'un mode de
gestion des forêts ponctuelle à une gestion multi-
ressource. L'Estrie est d'ailleurs parmiles régions
les plus avancées en matière d'aménagementfo-
restier ». de préciser Sylvain Rajotte.
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On estime qu’il y aurait environ 9200 propriétaires de lots boisés de 4 hectares et plus en Estrie.
Un peu plus de la moitié d'entre eux ont le statut de « producteurforestier » et par voie de conséquence

détiennent un plan d'aménagement de leur forêt.

° t

 

 

ri

Ie

m

to

si

he

cl

ga

se

md

tre

tug

Ra

exi
niq

d’é

c’es

<  
 

 



 
ur la

CLIVI-

pro-

pu en
s Le-

ment

r des

cing
lerc.

che-
el...

cher
Val-
n fils

nous

it au
Au-

ande
Ççois
très

avail

is à
ivrir

artir
ot. il

leu-

née
1s à

cle

2ile-
tou-

res,

no-

fo-
la

lu-

di-
in-

r-

1-

ns

ra

ils *

his

st

 

Vendredi 22 fevrier 2002; La Tribune $3

Vers une nouvelle saison des sucres!
De revenu d'appoint, l'acériculture devient de plus en plus l'unique gagne-pain

O nd tous en tête cette image
du cheval tirant un gros ton-

neau rempli de délicieuse eau d'érable.
récoltée seau à seau par de vaillants M,
cueilleurs qui, raquettes aux pieds, sil- B
lonnent la vaste forèt…

Evidemment, la situation a bien
changé dans nos érablières… et heu-
reusementd’ailleurs! Aux nostalgiques *
qui s’ennuient de ne plus entendre le
« tip, tap » de la sève s'écoulant goutte
à goutte dansle seau, sachez que vous
pouvez toujours savourer un sirop
d'érable exquis. peut-être même meil-
leur que « dansle temps! »

Une meilleure qualité de sirop. et de vie

Avec près de 15 000 entailles, I'éra-
blière de Jean-Yves Roy, à Audet,
fournit à la famille un bon revenu,
complété par la ferme laitière. « Il y a
30 ans, avoir autant d'entailles était im-
possible; il aurait fallu tellement de
personnel que les profits auraient été
presque nuls! Aujourd'hui, nous som-
mes trois, mon épouse, mon employé
et moi pourvoir à l’érablière. De reve-
nu d'appoint, l’acériculture devient de
plus en plus un revenu important; pour
certains acériculteurs, c’est même leur

unique gagne-pain », fait remarquer M.
Roy.

C'est grâce à la technologie qu'on
peut aujourd’hui opérer de grandes
érablières avec peu de personnel. « Je
me souviens d’avoir couru les érables,
comme on disait, en raquette, avec de
la neige jusqu'aux genoux. C'était un
travail ardu; nous étions trois hommes
et un cheval. à travailler du matin au
soir, pour quelque 5000 entailles », ra-
conte l'acériculteur qui a acheté en
1982 l’érablière paternelle.

La petite érablière de 1600 entailles
acheté par son grand-père pour per-
mettre a son père de s'établir a donc
bien évolué depuis 1946... Il y a d’abord
eu reconstruction de la cabane à sucre

avec modernisation des équipements
en 1967. puis installation de tubulures
pour la récolte de sève à des endroits
inaccessibles à pied ou à cheval. Puis, le
réseau s’est étendu à toute l'érablière
avec des systèmes de plus en plus per-
fectionnés. Parallèlement. on a acquis
d’autres terres pour agrandir peu à peu
l’érablière. « L'équipement nous per-
met d'améliorer la qualité du sirop -
qu'on pense aux tubulures qui élimi-

 N  
nent la présence d’eau ou de neige dans
l’eau d'érable - mais aussi notre qualité
de vie. Chaque année. on retrouve des
nouveautés sur le marché qui réduisent
nos interventions et assurent plus d’uni-
formité dans la qualité du produit ».
note Jean-Yves Roy.

S’unir pour réussir

Devant ce marché en perpétuel
mouvement, les acériculteurs ont res-
senti le besoin d'unir leurs forces parle
biais de clubs acéricoles (voir texte ci-
Joint). « L'acériculture est remplie de
petits détails qui, au bout du compte.
font toute la différence. I est done im-
portant de participer à des journées
d'information, de bénéficier d'aide-
conseil de spécialistes, d'échanger avec
les autres. Le club acéricole nous don-
ne un bon coup de pouce ». précise
l’acériculteur.

La Fédération des producteurs acé-
ricoles est un autre regroupement d'im-
portance. Parmi ses grands défis, elle
élabore actuellement un canal unique
de vente du sirop. « Nous sommes sou-
vent à la merci des acheteurs qui fixent
les prix et surtout, nous ne sommes pas
toujours assurés du paiement. Iai du
sirop de an 2000 qui ne m'a pas enco-

Les clubs acéricoles:

re été paye », rappelle M. Roy.
Par ailleurs, de plus en plus d'uccri-

culteurs font le virage biologique, com-
me ce fut le cas de Jean-Yves Rov.
« Toute la technologie et Fintormation
partagée ont pour but d'augmenter no-
tre rentabilité, mais il ne faut pas ou-
blier de garder l'authenticité du goût
du sirop. Il faut faire attention à cer-
tains produits chimiques non homolo-
gués qui peuvent avoir des effets indest-
rables sur la qualité du sirop. Chez
nous, nous avons fait le choix d'être
biologiques; on remarque une demande
croissante des consommateurs pour ce
type de produits. »

Et la production 2002?

On ne pouvait interviewer Un acer:
culteur sans lui poser la question qui
nous brûle tous les lèvres : et qu'en se-
ra-t-il de la prochaine saison des su-
cres? « Ça, je vous le dirai une fois la
saison complétée! », de nous répondre
M. Roy.

Car malgré l'essor technologique.
c'est souvent Dame Nature qui a le der-
nier mot en acériculture… « Dans ce
métier.il faut apprendre à vivre avec la
nature. Il faut aussi avoir la passion. »
de conclure Jean-Yves Roy.

 

Pour une troisième
genération,
Jean-Yves Ro
est à la tête d’une
erablière, à Audet.
Avec les années,
son entreprise n’a
cessé de croître,
avec près de 15 000
entailles actuellement.
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* Pussant moteur compact retropar air, à montage longitudinal pour optisaiset
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et abaisser le centre de gravite.
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électrique (FSP) avec boutons de commande montes sur le guidon oùla boîte classique à
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une aide fort appréciée

D evant la panoplie d'équipements, de
nouvelles méthodes et de révolutions

technologiques qui s'offrent aujourd'hui aux acé-
riculteurs.il devient de plus en plus difficile de s’y
retrouver. et de faire les bons choix pour aug-
menter la rentabilité des entreprises.

« Nos érablières se dirigent vers l'ère de l'in-
formatique! On n'a pas le choix de suivre si on
veut demeurer compétitif. Pour nous aider à choi-
sir les équipements appropriés. nous pouvons
heureusement compter sur l'aide-conseil de notre
club acéricole. Plutôt que chaque producteur ma-
gasine lui-même chez tous les fournisseurs, c'est
notre conseiller qui fait ce travail et qui nous pré-
sente régulièrement les nouveautés dans le do-
maine. Si nous désirons investir ou améliorer no-
tre entreprise, c'est également lui qui nous
dirigera vers ce qui s'applique le mieux à notre si-
tuation », de souligner l'acériculteur Jean-Yves
Roy, d'Audet.

Dans la région du Granit, le club acéricole

existe depuis déjà cinq ans. Outre une aide tech-
nique, il pefmet aux acériculteurs de se réunir.
d'échanger. de s'informer. « Un club acéricole.

c'est d'abord un regroupement d'acériculteurs qui

désirent accroître la qualité de leur sirop ainsi que
leurs rendements et leurs connaissances de l’acé-
riculture. Ceci se réalise par les services d'un con-
seilter et par les échanges entre acériculteurs lors
de journées de formation qui se tienent souvent
en érablière, question de faciliter le transfert d'in-
formation ». d'expliquer le conseiller du Club acé-
ricole du Granit. François Gagnon, un diplômé en
foresterie.

Habitués à travailler chacun de leur côté. les
acériculteurs viennent donc puiser au club une
foule d'information, que soit entre pairs, en com-
pagnie du conseiller lors de ses visites aux érabliè-
res, à la lecture du bulletin mensuel d’information
préparé par le Club, etc. « Grâce à des instru-
ments de mesure à la fine pointe, je peux égale-
ment aider les acériculteurs à régler certains pro-
blèmes ou à améliorer leur performance ». de
faire remarquer M. Gagnon.

Notez qu'en tant que membre d’un club acéri-
cole, vous pouvez bénéficier d'autres avantages,
tels les services d'achat de groupe pour des éco-
nomies appréciables. Les frais d'adhésion sont
raisonnables, les clubs étant subventionnés parlc
MAPAO.  

PLAN DE PROTECTION ET DE MISE EN PRATIQUEDE LAFO-
RÊT PRIVÉ.
3 CHOSES POUR AVOIR UNE FORÊT DURABLEET EN SANTÉ:
A) AMÉNAGEMENTDE LA FORÊT;
B) RESPECTDESLOIS;
C) SENSIBILISATION DU PUBLIC À LA PROTECTION ET À LA
MISE EN VALEUR DELA FORÊT.

1) AMÉNAGEMENTDE LA FORÊT: .
coupe sélective de la forêt mature; .
aussi couper ce qui est malade pour protéger la régénération; ‘
boiser les parties en aunes; :
partie humide : faire des tranchées pour égoutterla partic humide. :

2) RESPECT DES LOIS ET REGLEMENTS : :
suivre scrupuleusementles règles municipales ou de la MRCpour ce qui
est des coupes de bois.

3) SENSIBILISATION DU PUBLIC A LA PROTECTION DE LA FORET:
ne pas faire couper sans avis d’un forestier, évaluation au complet de la
terre à bois avec plan de coupeetsi le cas, plan d'aménagement.

POUR PLUS D'INFORMATION, CONTACTER:
ENTREPRISE FORESTIEREJ. LABRECQUEINC.
(JACQUES LABRECQUE)
TEL. : 1 (418) 249-2364 MAISON ET BUREAU
OU| (418) 248-6752 CELL. carer

 

Une équipe

qui travaille

Quels que soient vos
besoinsfinanciers,
ces professionnels

solidement établis dans
la région sauront vous faire

profiter de leur expertise agricole.
 pour vous

services de la Banque Nationale.

 Hypothèque agricole

e Prêt garanti parl’état
» Marge de crédit exploitation agricole

Travaillant en étroite collaboration, ils vous donnent accès à la fois aux produits et

Disponibles et attentionnés,ils seront heureux de vous conseiller en matière de:

* Planification financière

Faites confiance à ces gens d'expérience pour bâtir un avenir à votre image

* Financementagricole direct, via
concessionnaire de machinerie

 

Dansl’ordre habituel, Patrick Tremblay, agronomeet directeur de comptes
agricoles, Raymond Morissetta, directeur de comptes agricoles, Serge
Poirier, agronome et directeur de comptes services financiers agricoles, BANQUE Charles A. Sévigny, directeur de comptes agricoles, Sylvain Bissonnette,

NATIONALE * COATICOOK + WINDSOR * GRANBY directeur de comptes agricoles et Patrick Lemelin, agronome et directeur
Vousserez plus à l'aise 137, rue Child 155, rue Saint-Georges 424, rue Principale affaires agricoles.
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| es vertus du lait dans notre alimentation
sont nombreuses; malheureusement, sa te-

nour en gras saturé en inquiete aussi quelques-
uns...

Onrelic Fingestion de gras saturé a 'augmen-
tation des crises cardiaques et des maladies car-
diovasculaires; à l'opposé, lu consommation d'aci-
des gras polyinsaturés amene une baisse des
problemes cardiaques et de cholestérol, Et si on
pouvait modifier la composition du gras du lait,
comme on le fait déjà avec les oeufs Oméga-3?
Voila l'une des pistes de recherche d'Hélène Pe-
ut. du Centre de recherche et de développement
sur le bovinlaitier et le porc de Lennoxville.

À quand du lait Oméga-3?
Au Centre de recherche de Lennoxville,

on étudie les effets du lin dans l’alimentation des vaches laitières

De la consommation humaine... a bovine!

Chercheuse de métier mais aussi grande cuisi-
niere a ses heures, Hélène Petit découvre d’abord
la richesse du lin pour sa propre consommation.
« Je me suis dit que si cette céréale, riche en gras
Omega-3, était bonne pour nous, pourquoi pas
pourla vache laitière? »

En 1996,elle à l’occasion de tester cette hypo-
these lors d'une recherche sur l’impact de la grai-
ne de lin dans l'alimentation des vacheslaitières,

réalisée en Grande-Bretagne. « Nous avions tou-
tefois pris la décision d’enrober la graine de for-
maldéhyde, car les bactéries contenues dans le ru-
men de la vache peuvent modifier les
caractéristiques d'un gras polyinsaturé en le satu-
fant », de préciser Mme Petit. Cette étude avait
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alors démontré que la graine de lin traitée ame-
liorait de beaucoup la reproduction (un taux de
succes de 87.5 “¢ à la première saillie comparati-
vement à 50pour les vaches ne consommant
pas de graines de lin).

De retour au Québec, elle entreprend de nou-
veaux travaux de recherche au Centre de Lennox-
ville, en association avec d'autres chercheurs ca-
nadiens. Les tests sont effectués sur la ferme de
producteurs de lait du Nouveau-Brunswick.
« Comme la formaldéhyde est considérée cancéri-
gène, l’étude actuelle se sert de graines de lin non
traitées. Les résultats préliminaires démontrent
surtout une hausse de production de lait. de l'or-
dre d'environ 2 kg de plus par jour. »

On analyse également la réponse immunitaire,
sans oublier, évidemment. la composition du lait.
« Il y a encore beaucoup de réponses à obtenir.
Par exemple. jusqu'ici, les graines de lin représen-
taient 10 % de l'alimentation de la vache. Doit-on
en mettre plus ou moins pour des résultats simi-
laires? Faut-il traiter les graines, les torréfier.
etc.? Chose certaine, nous n'avons noté aucun im-
pact négatif jusqu'ici. C'est un domaine de recher-
che très prometteur. et aussi très vaste. Une
question en engendre une autre », de faire remar-
quer Hélène Petit.

Déja des essais en Estrie

Outre les répercussions positives pour la va-
che, la graine de lin peut représenter une avenue
intéressante du point de vue culture pour l’agri-
culteur, « Le lin s'inscrit très bien dans une rota-
tion de culture. C'est une céréale qui n'est pas
plus coûteuse à produire que le soya, mais qu'on
peut vendre environ deux fois plus cher que ce
dernier ». de souligner René Bessette qui, l’an
passé, a innové en semant du lin dans ses champs
de Waterville.

Le lin est surtout cultivé dans l'Ouest; cette
céréale. riche en protéine et en énergie. remplace
le maïs dans l'alimentation de la vache laitière.
« La culture est simple: c'est surtout au niveau de
la récolte qu'il faut faire plus attention au Qué-
bec, car le lin se récoite habituellement par temps
sec, alors que les automnes ici sont plutôt plu-
vieux... Cette année, les conditions climatiques
ont été bonnes, mais je recommande de l’andai-
ner pour de meilleurs résultats », précise M. Bes-
sette.

au Centre de
recherche et de
développement

sur le bovin
laitier et le porc
à Lennoxville.

 

ac <0
Producteur laitier a Waterville,

René Bessette en a surpris plusieurs en se lançant
dans l‘aventure du lin.

Intéressé par les travaux de Mme Petit et sur-
tout parla possibilité de produire éventuellement
du lait Oméga-3. René Bessette n’a pas hésité à se
lancer dans cette aventure. « J'ai été conseillé par
un agronome pour la culture comme telle. J'ai
aussi une bonne collaboration du Centre de re-
cherche de Lennoxville. Mon troupeau consom-
me donc du lin, soit un kilo par jour, depuis sep-
tembre. Déjà, j'ai remarqué une hausse de
production de lait et une meilleure santé globa-
le. »

L'expérience de M. Bessette n'est d'ailleurs
pas passée inaperçue.« J'ai été invité à une confé-
rence en décembre. Je sais que quelques produc-
teurs sèmeront du lin l'été prochain. » Parallèle-
ment, Mme Petit et les autres chercheurs
poursuivrontleur travail. Un dossier à suivre…

Avoir du mordant pour survivre
Grâce à des recherches à Lennoxville,
on priorise désormais la coupesélective

des dents de porcelets

E n production porcine, il fut longtemps
coutume de couper les dents des porce-

lets qui sortent de la mâchoire avec un angle, afin
d'éviter les morsures et les blessures. Cette mesu-
re protégeait également les mamelles de la truie.
Mais depuis quelques années, certains produc-
teurs préfèrent conserver les dents de quelques-
uns de leurs porcelets… question de survie!

Aider les plus faibles

En captivité comme dans la nature, la loi du
plus fort prévaut dans le règne animal: les ani-
maux plus petits ou plus faibles périssent. L'être
humain peut toutefois intervenir dans certains cas
pour aider les petits les moins vigoureux d'une
portée.

 

Suzanne Robert, chercheuse au Centre de

recherche et de développementsur le bovin laitier
et le porc de Lennoxville et spécialiste du
comportement et du bien-être du porc.
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Chercheuse au Centre de recherche et de dé-
veloppementsur le bovin laitier et le porc de Len-
noxville et spécialiste du comportement et du
bien-être du porc, Suzanne Robert s'est justement
intéressée aux porcelets les plus fragiles d’une
portée. Son objectif : permettre à un plus grand
nombre d'entre eux de grandir et de survivre.

Une arme pour les porcelets chétifs

Dès les premières heures après leur naissance.
les porcelets apprennent très rapidement à com-
battre pour leur survie. Ils doivent s'approprier
une tétine et éviter d’être délogés par leurs frères
et soeurs. Les porcelets les plus gros ont un avan-
tage : ils ne laisseront pas les plus chétifs s'appro-
cher de leur mamelle. Ils n'hésitent pas à les mor-
dre au visage. Par conséquent, les porcelets les
plus petits auront de moins grandes chances de
survie. Par ailleurs, un animal plus faible. qui
réussit à avoir accès à une tétine, aura tendance à
la stimuler moins vigoureusement lors de la mon-
tée laiteuse. H boit moins de lait. absorbe moins
de nutriments...et croit moins vite.

L'équipe de Suzanne Robert a donc émis I'hy-
pothèse suivante : si on laissait les dents aux por-
celets les plus faibles de la portée, ils pourraient
S'en servir comme une armeet ainsi faire compé-
tition aux porceletsles plus agressifs.

Cette idée semble efficace dans les grandes
portées de 12 à 16 petits. L'explication? Plusil y a

de bouches à nourrir. plus la compétitivité aug-
mente à la mamelle. Ainsi, les porcelets chétifs
qui ont conservé leurs dents intactes pouvaient se
défendre de façon plusefficace. Ils ont eu un gain
de poids supérieur de 11 © à celui des porcelets
aux dents coupées. Dans les portées de 6 à 10 pe-
tits. par contre, la différence de croissance n’était
pas aussi marquée. En fait. il y avait une plus
grande uniformité du poids des animaux dans ces
portées.

Camille Moore. vétérinaire et producteur de
porcs à Saint-Césaire. a intégré cette pratique
dans son élevage il y a environ cing ans. « Les ré-
sultats sont évidents : les pertes sont beaucoup
moins grandes qu'avant, les porcelets plus petits
réussissant à rattraper les autres. Et puis. je n'ai
dénoté aucune blessure, que ce soit à la face des
porcelets ou encore à la mamelle des truies; c'est

souvent l'inquiétude première des producteurs ».

précise M. Moore.

Cette technique qu'on appelle « coupesélecti-
ve des dents ». combinée à d'autres mesures, con-
tribue ainsi à une meilleure croissance et à la sur-
vie des porcelets chétifs d'une portée,
Malheureusement. malgré des résultats fort inté-
ressants, elle est encore peu pratiquée. « Souvent.
les producteurs enlèvent machinalement les dents
de tous leurs porcelets; il est pourtant facile de
décelerles plus faibles. Plus nous donnerons d'in-
formation et vulgariseronscette pratique. plus les
producteurs seront intéressés à faire de la coupe
sélective de dents chez leurs porcelets ». de con-
clure M. Moore.

Source : Nadine Fortin, agente de transfert techno-
logique pour Agriculture et Agroalimentaire Canada
et le Conseil canadien du porc
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Parce qu’on a jamais fini d'apprendre!
Des étudiants nous racontent leur expérience au CRIFA

I Is ont grandi sur une ferme, certains ayant
& même déjà leur propre exploitation agricole;

d'autres, inexpérimentés, viennent y chercher des
bases solides pour se lancer danscette belle car-
rière.

Chaque année, le Centre régional d'initiatives
et de formation en agriculture (CRIFA) de Coati-
cook accueille près de 200 étudiants qui viennent
se perfectionner dans l’un des dix programmes de
formation professionnelle (DEP) ou au program-
me collégial de Gestion et exploitation d'entrepri-
se agricole (GEEA). Des cours collés sur la réalité
agricole d'aujourd'hui et donnés par des profes-
*seurs qui maîtrisent tant les aspects théoriques
Que pratiques du métier.

> : Se donner des outils supplémentaires

Copropriétaire depuis cinq ans d'une ferme
laitière a Dixville, Johanne Filion terminera en
,mars son DEP en production laitière. Même si
«¢H¢ a grandi sur une ferme, Johanne a ressenti le

besoin de pousser davantage ses connaissances.
+« J'aimais les animaux, mais je n’en savais pas as-
*sez à mon goût. Et puis, à la ferme de mes pa-
«rents, je ne faisais que quelques tâches bien préci-
«ses alors qu’en tant que propriétaire, j'ai la
fresponsabilité entière de la ferme. Nous avons la
“chance d'avoir dansla région une école commele
+CRIFA. La formation est un outil de plus dansle
jsuccès de notre entreprise; elle élargit également
‘notre réseau de contacts ». fait remarquer Johan-
-ge.

Cette maman de trois enfants âgés de 9, 7 et 3
ans a pu suivre au CRIFA une formation collée à
sa réalité. « Le DEP en production laitière donné
à temps partiel sur deux ans correspondait bien à
mon cas. Aussi, comme il regroupe des produc-
teurs déjà établis, comme moi, il y a beaucoup
d’échanges d’expérience et de trucs entre étu-
diants. »

Dans ce domaine en constante évolution, Jo-
hanne Filion a ainsi pu élargir ses horizons. « Si
on reste chez soi, on peut toujours fonctionner
mais en s’ouvrant à d’autres façons de faire, on va
chercher d'autres connaissances, de nouvelles pra-

tiques qu'on peut appliquer chez nous ou adapter
à notre ferme. Mon expérience au CRIFA débor-
de d’ailleurs des cours et de la subvention que
nous pouvons obtenir par la suite : côté bagage, ça
m'a apporté beaucoup. Même que j'aimerais plus
tard poursuivre mes études au collégial; il y a cer-.
tains cours que j'aurais aimé approfondir. »

Une relève bien préparée

Stéphan Rosa et Chantal Boivin ont égale-
ment grandi sur une ferme; ils y sont très impli-
qués et aimeraient un jour en devenir propriétai-
res. Mais avant de se lancer dans pareille

aventure, ils ont fait un petit détour au CRIFÀ.
« C'est sûr qu'il y avait des aspects que je con-

naissais, mais j'en ai appris d'autres. Parfois, on
répète d'une géneration à une autre les mêmes
pratiques. mais le domaine évolue et on peut par-
fois faire fausse route. Tous ces petits détails que
j'ai appris ici font souvent la différence côté ren-
tabilité ». fait remarquer Stephan qui donne un
bon coup de main à ses parents à leur ferme por-
cine. à Cookshire. « La formation est très prati-
que,car régulièrement nousallons à la ferme-éco-
le. J'espère évidemment que ce bagage açquis
m'aidera éventuellement à faire croître l’entrepri-
se », ajoute Stéphan qui après son DEP en pro-
duction porcine poursuivra sa formation au collé-
gial..

À la ferme des Boivin, à Saint-Adrien-de-
Ham, l’expertise nouvellement acquise par Chan-
tal a apporté un nouveau souffle à l'entreprise
agricole. « J'ai grandi sur la ferme, un élevage de
bovins. Depuis trois ans toutefois, mon père a
ajouté le volet laitier. Mèmesi son père a eu une
ferme laitière, le domaine a beaucoup changé de-
puis. C’est pour cela que je me suis inscrite au
DEPen production laitière », explique Chantal.

Après une année tres fertile en apprentissage,
la jeune femme décidait de s’inscrire I'automne
dernier au cours collégial de Gestion et exploita-
tion d'entreprise agricole. « Je voulais aller encore
plus loin. Une bonne gestion est très importante
de nos jours en agriculture. Et puis, la formation
nous donne tellement de bons outils. Elle nous
permet même de comprendre pourquoi nous agis-
sons detelle outelle façon. »

L'expérience du paternel se mèle ainsi aux
connaissances à la fine pointe de sa benjamine
dansla gestion courante de la ferme. « Mon père
me fait confiance. Il m’implique dans toutes les
décisions et écoute mon point de vue. C’est très
motivant. »

Des travailleurs recherchés
ps . . ue parla suite.

D’aussi loin qu'il se souvienne, Samuel Gem- que p >
me a toujoursété attiré par le travail en plein air,
la terre. les animaux.Il a d’ailleurstravaillé à l’oc-
casion pour des producteurs agricoles. Mais il
voulait plus: il voulait en faire son métier.

Après ses études secondaires, le jeune homme
originaire de Cowansville visite donc plusieurs
écoles spécialisées. Son choix se porte sur le CRI-
FA. « C’est une petite école; nous sommes une
douzaine d'élèves par classe, pour une attention
plus personnalisée », mentionne Samuel qui de--
meure en pension chez un producteur pour quiil
effectue divers travaux.

Grâce à desvisites régulières à la ferme-école,
en plus de cing mini-stages (1 a 2 semaines) chez
un producteur agricole, Samuel a non seulement
appris les rudiments du métier mais a aussi vécu
I'expérience d'un agriculteur. « Cest là qu’on réa-

conclut-il.

Plus de lait grâce à des rouleaux
bien particuliers...

lise si oui OÙ Non, on est vraiment à
sa place. La formation est d’ailleurs
très pratique. Ce que tu apprends
dans la journée, tu le mets en prati-

À sa sortie du CRIHA. Samuel es-
père se dénicher un travail chez un
producteur qui possède une grande
entreprise agricole où qui n'a pas de
relève… en attendant peut-être de
pouvoir acquérir un jour sa propre
forme. « La formation au CRIFA
m’apporte beaucoup. Je me sens
plus en confiance car je sais de quoi
je parle. Mais mon apprentissage ne
se terminera pas là. Dans ce domai-
ne, on en a toujours à apprendre »,

 

| e maïs est un alimentprivilégié dans l’alimentation de la vache laitière

pour son apport énergétique. Le hic, c’est que certains grains, plus

durs, sont difficilement assimilables par l’animal. « Plusieurs producteurs re-

marquaient que des grains de maïs « passaient tout droit »; la vache n'allait

donc pas chercherle plein potentiel du maïs», de faire remarquer Jacques Ma-

dore,de Service agricole Madore à Coaticook.

Pour pallier cette lacune, Gehl, un fabricant d’équipements agricoles, a

tancé sur le marché en 2000 un nouveau processeur de récolte. « Il s’agit de

rouleaux « craqueurs » qui s’intallent sur certains modèles de fourragères, di-

rectementderrière le cylindre de tête de coupe. Le processusest le suivant: les

deux rouleaux rainurés, tournant à grande vitesse, écrasent les grains, cassent

les épis et déchirentles tiges. Le maïs ainsi traité sera entièrementdigéré par

les vaches », d’ajouter M. Madore qui précise que d’autres fabricants propo-

sent aujourd’huicette option.

Un investissement qui rapporte

Les avantages du traitement du mais d’ensilage comprennent donc une

augmentation de la production laitière (Gehl parle de deux à quatre livres de

lait de plus par jour) et une amélioration de la santé du troupeau. Des études

ont également démontré que le traitement avant l’entreposage améliorait la

qualité de la ration par rapport au traitementaprès l’entreposage.

Il n’en demeure pas moins que l'investissement est de taille : environ

65 000 $ pourla fourragère (à moins que le producteurait déjà un modèle qui

convient) et quelque 11 000 $ pourle processeur de récolte à rouleaux.

Un montantqui n’a pas rebuté Daniel Clément,à la tête d’une fermelai-

tière de 160 vaches à Johnville. « Avec ce procédé, les vaches profitent vrai-

ment à 100 % du maïs consommé; commeelles vont chercher le maximum de

l'aliment, on peut diminuerl'ajout de supplément. ce qui représente des éco-

nomies. Autre avantage, on peut récolter le maïs à sa pleine maturité, donc à

son plein potentiel; sans ce procédé,je devais couper mon maïs alors qu'il était

un peu laiteux,car sinonil aurait été trop dur pour la consommation. »

 

Votre partenaire idéal pour:
LES TRAVAUX FORESTIERS, LES SENTIERS,

LES EXCURSIONS DANS L'ARRIERE-PAYS.

* Puissant moteur compact refroidi parair, à montage longitudinal pour optimiser

l'efficacité du système d'entraînementet à soupapes en tête pour maximiser le couple

et abaisserle centre de gravité.

+ Le TRX350offre au choixla boîte de vitesses avec système révolutionnaire de sélection

électrique (ESP) avec boutons de commande montés sur le guidon ou la boîte classique à

5 rapports avec sélection au pied et embrayage automatique.

* Le TRX350à traction en permanence aux quatre roues avec

différentiel avantà glissementlimité offre une

traction maximale et possède une suspension

à long débattementavec une
excellente garde au sol.

* Mensualités faciles et sans

complications,
avec le financement
RPMde Honda.

  

      
TRX350 4X4

” RONTEZ TOUJOURS CASQUE DE LA PROTECTION POUR LES YEUX ET DES VÊTEMENTS PROTECTEURS APPROPRIESET $ VP

RESPECTEZ EATHONNEMENT OBSERVEZ LES LOIS ET LISEZ ATTENTIVEMENT VOTRE MANUEL DU PROPRIETAIRE HONDA

RECOMMANDE DE SUIVRE UN COURS DE FORMATION APPROUVE POUR PILOTER VOTRE VTT

€
HONDA

LENNOXVILLE
2, rue Queen, Lennoxville 565-1376 www.honda.ca

tiDenis cum" 
  

Déjà, le producteurlaitier remarque une hausse de pro-
duction du lait. « À moyen et à long terme. l'investissement
sera assurément rentable », soutient-il.

 
     

  

 

Pat Tribune. bie Melangon

De petits nouveaux à agriculteurs établis en passant par la relève, ils ont tous cette
même soif d'apprendre. Parmi les etudiants du CRIFA, on retrouve Samuel Gemme,

Stéphan Rosa, Johanne Filion et Chantal Boivin.
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Distributeurs des groupes électrogènes:

   
Diesel, gaz propane ou naturel

Manuels ou automatiques

Fixes ou mobiles, avec ou sans abri

\ GROBAN et GEgAN a

 

ENTRETIEN DE VOTRE (VOS)

GENERATRICE(S)
PAR DES GENS COMPETENTS

Service d'urgences 24 heures.

Essais (tests) avec banc de charge.

Réparation de vos appareils en

atelier.

Achat, échange de vos appareils

usages.

Parlez génératrices
avec de

vrais experts !
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HOMMAGEÀ DES PRODUCTEURS QUI SE DÉMARQUENT...

Des agriculteurs qui voient loin et grand!
En vingt ans, la ferme de Valère Lieutenant et Claudette Lacasse

est passée de 35 à 250 vacheslaitières!
 

| orsque Valere Lieutenant à décidé de prendre la relève de la ferme
tamiliale, après des études en sciences de la santé au cégep, il avait

deja des reves de grandeur...
« Quand j'ai acheté en 1980, j'avais un objectif: avoir une ferme de 100

vaches. J'avais visité des fermes en Ontario et aux États-Unis fonctionnant
en stabulation libre, avec salle de traite, et j'avais été fort impressionné »,
de raconter l'agriculteur, le seul de cette famille de Stoke de sept enfants à
avoir embrassé la carrière de son père. « Plusieurs de mes frères ont toute-
fois un grand intérêt pour la nature ct le plein air. Hs viennent d’ailleurs
me donner des coups de main à l'occasion, dont Marcel, bien connu dans
fe domaine du théâtre sherbrookois », souligne-t-il.

tn compagnie de son épouse,il à donc développé au fil des années une
entreprise prospère qui possède aujourd’hui 250 vaches en lactation, pour
une production de quelque 2 400 000litres de lait, de quoi nourrir ample-
ment la grande région sherbrookoise!

Une telle progression à évidemment demandé d'importants investisse-
ments; seulement en quotas de lait, il y en a pour des millions de dollars...
« En agriculture comme dans bien d’autres domaines, il faut se fier à son
jugement, à son feeling. Il faut être visionnaire et prendre desrisques », fait
remarquer Valere Lieutenant.

La force du groupe

Pour réussir cette croissance impressionnante, Valère Lieutenant et
Claudette Laçasse ont compté sur l'expérience de leurs pairs et l’expertise

MOI11

rviceov
en aménagement
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Pensez immédiatement à
planifier vos travaux en forêt

pour la saison 2002.

CONTACTEZ-NOUS!

Siège social Succursale

769, route 141 - R.R.6 222, rue Principale Est, C.P. 370
Coaticook, QC J1A 285 Cookshire, QC JOB 1MO
(819) 849-7048 (819) 875-3715

Telec. : (819) 849-7049
Courriel : agc@afasommets.qc.ca Télec. : (819) 875-3917

 

    

  
  

 

  
 

 
 

Mêmesi beaucoup de changements ont été accomplis depuis que Valère et Claudette ont repris
le flambeau de la ferme Lieutenant, il reste encore de beaux défis à relever

pourla cinquième génération composée.À l’avant, Valéda, 7 ans et Guillaume, 10 ans. À l'arrière,
Claudette, Lydia, 12 ans, Valère, Marie-Christine, 14 ans et Pierpold, 15 ans...

« C’est évident qu’on aimerait que nos enfants prennent la relève, mais ça doit venir d'eux.
Ils doivent avoir la même passion que nous. Déjà, ils nous donnent un bon coup de main,

selon leurs goûts, leurs intérêts », de souligner le couple d'agriculteurs.

de spécialistes, par le biais d'un syndicat de gestion de producteurs.

« C'est un travail d’équipe. D'abord, un agronome oeuvre pour le groupoe, soit environ 40 pro-
ducteurs, nous donnant ainsi un point de vue d’expert autonome. Il nousaide à faire nos calculs pour
une meilleure planification financière; on sait alors vraiment où l’on va. Puis, il y a l'aspect échange
entre producteurs, chacun ayant leurs expériences, leurs trucs, leur vécu. C’est un peu une gestion à
livre ouvert où l’on peut se comparer avec d'autres entreprises du même genre, de mêmetaille, etc.
Commeen milieu agricole, nous ne sommes pas en compétition directe, ce type d'échange est possible
et fort instructif », de préciser le producteur agricole.

 

Centre de formation professionnelle ionssr laroute716etdanlsrang516(photodedroite)deStoke.

v= COATICOOK

  Diplômed’études professionnelles (DEP)

L'entreprise a 250 vaches Holstein en lactation et fait l'élevage de toutes
ses génisses. On y produit aussi des veaux de grains, mais cet élevage
tend à diminuer, au fur et à mesure que le troupeaulaitier augmente. En
plus des propriétaires, la ferme fait travailler à temps plein cinq person-

nes, ainsi de quelques étudiants à temps partiel.
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§ faire équipe avec monsieur Valère
f Lieutenant et Mme Claudette Lacasse.

3 Ensemple, la Ferme Lieutenantet
/ Desjardins sont en mesure de faire face

4 i J aux enjeux majeurs quevit l’agriculture

: ; d'aujourd'hui tels que la protection de
Une Al $ l’environnement, les développements
napi rise . technologiques, la satisfaction des

çÇ , n consommateurs, et la mondialisation
ALTERNAN( agriculture [administration mécanique horticulture x ;

É ; des marchés.
TRAVAI ol JL Durée : 1! mois Durce : 1.5 an Durce : 2 ans Durée: {1 mois

» Production laitière * Secrétariat - Mécanique agricole * Fleuristerie \ Ensemble, nous sommes prêts à

« Production bovine « Lancement d'une + Mécanique Î* Horticulture omerentale le.Production bovne pontdune Mécanique CL roduction or proposer des solutions sur-le-champ!
po » Réalisation

d'aménagements

paysagers

e

 

| EXPÉRIMENTÉS

INFORMATION ET INSCRIPTION:  
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~ CLesjardins
125, rue Morgan Ts Ji A Commission scolaire ame ;

matLP Z des Hauts-Cantons Coaticook (Québec) JIA 1V6 — > affaires

(819) 849-9588 poste 232 ou parcourriel : dircrifa@cshe.qe.ca

Suite à la page 7
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7 Le Centre financier aux entreprises
Desjardins est particulierement fier de

  Le Centre financier aux entreprises Desjardins :
pe Bureau de Sherbrooke

1845. rue King Ouest. bureau 300. Sherbrooke. Québec J1J 2E4

,Ç Téléphone : (819) 821-2201 1 866 821-2201 Télécopieur : (819) 821-1077
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De plus. en compagnie de gros producteurs de vaches knticres centre 100
et 400 vaches). Valère Lieutenant participe à plusieurs activites d'informa-
tion. « On discute entre autres de l'aspect ressources humaines. Plus ta terme
grossit. plus le facteur humain prend de l'importance dans le succès de l'en-
treprise. Il faut eréer un climat de travail agreable pour nos emploves, favori-

ser un bon travail d'équipe, ete. »

À force de cotoyer d'autres producteurs et spécialistes, Valère Lieutenant
à ainsi appris enormement. « Quand le syndicat s'est forme, nous étions tous
des producteurs qui avaient appris « sur le tas ». De s'échanger ces diverses
informations et d'enrichir nos connaissances avec des spécialistes nous ont ai-
des à devenir de meilleurs producteurs. »

Egalement engagé au sein du Club agroemvironnemental de l'Estrie (voir
autre texte), Vulere Lieutenant à ainsi eu en main tous les outils pour pro-

gresser sûrement vers la reussite. « La croissance s'est faite à tous les niveaux:
c'était important pour moi d’avoir cet équilibre. Il y a eu des achats de terres,
la rénovation et la construction de batiments, l'installation de fosses, sans ou-
blier l'achat de vaches. Evidemement, si j'avais su ce que je sais aujourd'hui,
certaines décisions auraient été différentes : je trouve entre autres que mon
étable est un peu trop étroite. mais dans l'ensemble. les installations répon-
dent bien aux exigences du marché d'aujourd'hui. De toute façon, nous
n'avons pas fini d'apprendre! II faut toujours être prêt à s'adapter aux chan-
gements. aux nouvelles réalités et aux découvertes +. conclut M. Lieute-
nant.

HOMMAGEÀ DES PRODUCTEURS QUI SE DÉMARQUENT...

 

 

 

Les employés de la FermeLieutenant. À l'avant, Raymond Dallaire, Marie-Claude Proteau.
À l'arrière, David Bergeron, Patrick Turgeon et René Bouffard.

Cultiver en
accord avec la nature

Depuis plusieurs gene-
rations, les Lieutenant
s'engagent =soctalement
Pendant dix ans au con-
seil municipal. Valère
s'est aussi implique au
sein d'organismes agrico-
les. participant notam-
ment à la fondation du
Club agrocavironnemen-
tal de l'Estrie.

Valère Lieutenant

« Les producteurs agrt-
coles sont conscients de l'impact de leur culture sui
l'environnement et recherchent de plus en plus des se-
lutions avantageuses, par respect pour lu nature mais
aussi parce qu’en optant pour une agriculture durable.
ils augmentent la rentabilité de leur entreprise. Les
clubs agroenvironnementaux sont justement là pour
leur donner des pistes et les aider dans une saine ges-
tion de leurs champs ». de preciser M lieutenant, ac
tuel président du Club.

En Estrie, le Club agroensironnementat à ete tor-
mé le ler avril 199$ et regroupe aujourd'hui près de
300 producteurs agricoles specuilises en production lat
tière. bovine et porcine.

Géré par un conseil d'administration clu par les
membres, le club propose les services de six agrono-
mes. Ces spécialistes aident individuellement les agri-
culteurs à établir un plan de ferme. un plan agroenvi-
ronnemental de fertilisation et un plan de culture
incluant les rotations: ils peuvent ausst leur fourni
d'autres services telles des recommandations de fertili-
sation. de chaux et de sous-produit

Des démonstrations et essais techniques à la terme
ainsi que des sessions de formation pour les membres
sont également proposés à tous les agriculteurs.

« Je suis fier du dynamisme qui emerge de notre
club. La participation et l'implication de nos membres
sont excellentes. Pour moi. ce genre d'expertise est une
assurance supplémentaire de reussite pour une bonne
gestion des champs. Plus tu prends de l'expansion. plus
tu as besoin en effet d'être entoure de gens compe-
tents, qui t’aideront à faire tes bons caleuls ». d'ajouter
M. Lieutenant.
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WB Service d'urgence 24 heures

E Fournisseur des portes Garex,
produit québecois fabriqué à Val-Alain

 

MB Portes et quincaillerie assemblées à
l’usine de Sherbrooke selon
les spécifications du client.
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sucré. le micl ravit de
nombreux palais! Au coeur de la
production de ce liquide ambré,
le travail acharné d'une équipe
de  Saint-Adrien-de-Ham, pres
d'Asbestos. qui prend un soin ja-
loux des ruines d'abeille pour la
prosperité de nombreux apicul-
teurs!

Voila déja 25 ans que des mil-
hers d’abeilles butinent dans ce
beau coin de pays. Fondées en
1977, les Reines Chapleau ope-
rent aujourd'hui environ 1000co-

lonies dont la moitié hivernent à
l'extérieur malgré les rigueurs de
l'hiver québécois. En saison, 2300
ruchettes de fécondations sont
utilisces pour la production des
reines. Le plus gros producteur
de ruines d'abeilles au Canada
vend aussi des nucléi (petites co-
lonies d'abeilles complètes) et du
micl destiné au marché du gros.

Les Reines Chapleau se distin-
guent par leur programme
d'amélioration génétique. En ef-
fet, l'entreprise apicole fait énor-
mément de recherche pour le dé-
veloppement de reines et de
colonies résistantes naturelle-
ment aux maladies et à notre cli-
mat

Une lutte intégrée contre
les maladies des abeilles

Jean-Pierre Chapleau est un
passionné du monde des abeilles.
Malgré un diplôme universitaire
cn linguistique, il part en 1976 en
direction de la Californie pour
apprendre les rudiments du mé-
tier d'apiculteur chez Wenner
Honey Farms. 11 se familiarise
tout particulièrement avec l’éle-
vage des abeilles reines, connais-

Les reines de Saint-Adrien-de-Ham

l'est par un test spécifique que la copocité des colonies aresister aux différentes mo-  }
lodies du couvain est mise 0l'épreuve. Les meilleures colonies sont choisies pourles

reproduire et ainsi répandre cette coroctéristique hautementdésirable.

Jean-Pierre Chapleau donne un bon coup de pouce aux apiculteurs

   

 

  Les varroas, comme on en voit un sur le thorax de cette abeille, sont
des parasites très virulents quipeuventcauserla perte de la colonie.

Toutefois, Jean-Pierre Chapleau a trouvé que certaines colonies
combattent d'elle-mêmes beaucoup mieux que les autres cette

parasitose. Un travail de sélection a doncétéentrepris pour développer
et répandre cette résistance naturelle.

 

sance qu’il met en pratique dès son retour chez nous. fondant ainst la premiere en-
treprise d’¢levage de reines au Québec.

« Jusqu’alors, les reines provenaient du sud des États-Unis et n'etaient pas pré-
parées pour notre rude hiver canadien. En fonctionnant par sélection génétique.
nous avons réussi à créer de nouvelles générations d'abeilles résistant mieux au
froid ainsi qu'à nos maladies. En fait, on copie le processus naturel, mais en l'accé-
lérant. Après un an ou deux d’observation, nous savons en cffet quelles reines ont
tes caractéristiques recherchées pourl’élevage », d'expliquer M. Chapleau.

L'objectif visé : une production accrue et l'élimination d'antiobiotique pour fut-
ter contre les maladies, « Par exemple, nous avons applique la sélection génétique

pour la maladie
 

 

FRAISIERS: certifiés (approuvés par le M.A.P.A.Q.)
Plus de 25 variétés disponibles dont à “À
certaines à jour neutre ny.

FRAMBOISIERS ROUGES : certifiés (approuvés par E

du couvain pla-
tré. En ne gar-
dant que les
abeilles résis-

tant bien à la
maladie, nous

A avons réussi à
l‘éliminer. Nous

avons donc
étendu Cette
pratique à d'au-

 

 

22 >db

[+4 Aménager |

 

tres affections. On u ainsi remarqué. depuis 1995, que si on choisi les abeilles selon
leur bon comportement hygiénique. on pouvait réduire le risque de contracter des
maladies », de poursuivre M. Chapleau.

Pour évaluer ce comportement, on tue une toute petite partie du couvoir avec
de l'azote liquide, ce qui ne laisse aucune trace visible. « Les abeilles qui détectent
le mieux les “cadavres” et quiles sortent rapidement de la ruche sontcelles qui ont
un bon comportement. Ensix ans de sélection, nous avons nettement amélioré cette
caractéristique chez nos abeilles. ce qui a contribué à diminuer l'incidence de la to-
que américaine. »

D'autres stratégies permanentes

Outrele volet génétique. l’équipe des Reines Chapleau recherche d’autres mé-
thodes permanentes de lutte intégrée, qu’on pense au système de désinfection des
parties de bois de la ruche dansla paraffine chaude. « Ce processus élimine les pa-
thogènes logés sur les surfaces de bois qui pourraient éventuellement contaminer
les abeilles. En plus, la paraffine protège le bois, ce qui évite d'avoir à le peinturer ».
signale Jean-Pierre Chapleau.

Pour contrer une nouvelle menace. le varroa (petite araignée), on a également
conçu un plateau de ruche spécial. « Le varroa s'accroche à l'abeille et lui suce son
sang. Certaines abeilles réussissent à s'en débarrasser mais le varroa. en restant au
fond de la ruche, n’a qu'à attendre qu’une nouvelle proie s'approche de lui. Avec ce
plateau. le varroa, une fois rejeté. ne pourra plus revenir dansla ruche. »

Voilà donc deux
ans qu'on étudie
cette nouvelle piè-
ce d'équipement.
« Jusqu'ici, le pla-
teau a permis une
baisse d'infection
de 15 pour cent.
Evidemment, nous
poursuivons aussi
la sélection généti-
que. en évaluant

ACHEle] ‘

ruches le nombre
; de varroas rejetés

par les abeilles; un
véritable travail de
moine car il faut
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forestier coopératif

Saint-Frangois
est une coopérative
qui regroupe depuis
plus de 20 ans des

propriétaires
préoccupés par
l'aménagement

durable de leurs forêts.

M
GROVE ATIF
co Reo

d’ingénieurs et de
techniciens forestiers
vous offrira une écoute
attentive et vous
prodiguera de judicieux
conseils surla planification
de vos travaux
damenagement. Vous
pouvez realiser vos travaux
vous-même ou vous en
remettre à nostravailleurs
sylvicoles expérimentés
qui exécuteront ces
travaux avec savoir-faire.

345, rue Parc-Industriel

Windsor (Québec) J1S 3A7

Tél. : (819) 845-3266
Téléc. : (819) 845-5535
Courriel contact@gfstfrancois.qc.ca

65340  
compter les var-
roas un à un! », ex-

plique M. Cha-
pleau.

Bref, ce ne sont
pas les pistes de
recherche condui-
sant à des solu-
tions biologiques
qui manquent à
cette équipe dyna-
mique qui dessert
le marché québé-
cois en plus de
quelques clients
ailleurs au pays et
dans le monde.

 

Nettoyeur à pression,
eau froide, 3000 Ib/po?, -
modele a essence pu
ou électrique.
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Vous avez tout a gagner avec les pr
alors quattendez-vous?

Disponible
de 1200 a
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Nettoyeur à pression,

eau chaude, usage industriel,
1200 à 4000 Ib/po'.

Tel: (819) 849-4465

Une gamme compléte de nettoyeurs a pression Le meilleur choix pour

a prix trés compétitif. la pulvérisation
  
  

PHFY[Seas
FAX: (819) 849-3043

 

Pulvérisateur remorqué
1915 L (500°gal. US),
pompe diaphragme.

D'autres modèles sont
aussi disponibles!  
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| à vie semblait tracé d'avance pour Lucie Lamoureux, jeune
couturière, et Jacques Côté.électricien. Installes à Coaticook,

heureux parents d’une belle petitefille, ils semblaient destinés à la
vie citadine.

nités s'offraient à nous: acheter la maison que noushabitions à Coa-
ticook ou acquérir la fermette de l'oncle de Jacques à Johnville.
Comme mon conjoint. qui a grandi sur une ferme. s'ennuvait de la
terre, nous avonschoisi la deuxième option ». se souvient Lucie.

C'est ainsi que la petite famille déménage ses pénates dans le vil-
lage de Johnville, sur une ferme de 60 acres. Tout en continuant de
pratiquer son métier d'électricien. Jacques Côté commence l'élevage

ont rapidement développé un intérêt pour la ferme et
donnent un coup de main fort apprécié à leurs parents.

Le jeune garçon rêve mème de poursuivre ses études au CRIFA.
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Une histoire de passion...
Jacques et Lucie Côté visent la qualité dans leur élevage de veaux d'embouche

enfants...

jusqu‘à une certaine journée de 1985. « Deux opportu-

aussi une crablicre.

sympathique agriculture.

+ Tout à apprendre

goûteuse et sans hormone. Participant au

projet « Viandes sélectionnées des Can-
tons » (voir autre texte), les

deux producteurs n'ont cesse
d'améliorer leur troupeau et
leurs installations, à un point
tel qu'ils recevaient. cette’ an-
née, la médaille de bronze de
l'Ordre du mérite agricole.
Que de chemin parcouru pour
ces deux néophytes!

« Même si Jacques a grandi
sur une ferme laitière. il ne
connaissait pas le domaine du
veau d'embouche. Il a donc
fallu tout apprendre, parfois
de nos erreurs, mais surtout
après des formations spéciali-
sées et des visites à d'autres
fermes. I! y a tellement d’ou-
tils - des programmes, des
cours, des spécialistes - mis à
notre disposition. que ce soit
au MAPAQ. a I'UPA. au CRI-
FA! Je me souviens d'ailleurs
de notre premier voyage chez
un producteur de boeuf. en
1994: en voyant comment

Les enfants du couple Côté, Joannie (14 ans), d'autres
Isabelle (18 ans) et David (15 ans),
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Le plus grand centre

 

de veaux d'embouche. « Moi, j'ai decidé de
rester à la maison pour m'occuper de mes

et de la ferme. Au debut, je ne
connaissais rien du monde agricole. Nous
avons donc commence modestement, avec
une vache: c'était dejà beaucoup pour moi!
Heureusement. Jacques a toujours respec-
té mes peurs, mon rythme. Nous avons eu
jusqu'à 35 vaches à cette ferme. Puis, en
1994, nous avons acquis une nouvelle terre
de 250 acres, à Martinville. Aujourd'hui,
nous avons 80 vaches ct nous faisons deux
importantes ventes de veaux. Nous avons

Une belle évolution
pour une fille de la ville! », de raconter la  La Ferme Lucie et Jacques Côté se
spécialise dans l'élevage de veaux d'em-
bouche de qualité et vise une niche bien
particulière. soit celle d'une viande maigre.
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Situee a; Martinville, la Ferme Lucie & Jacques Côte senc s‘etend :sur 250 acres, dont 150
acres de prairie et compte sur une érablière de près de 2000 entailles. Participant au projet
« Viandes sélectionnées des Cantons », on y produit des veaux d'’embouche de qualité. Le

troupeau est compose de 80 vaches croisées Angus/Simmental.
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5827, Route 112, ASCOT CORNER (Québec) JOB 1A0

(819) 562-6541Téléphone:

 

de camion en Estrie
Le robuste pick up série F est livrable dans une gamme

de différents empattements, avec cabine simple, double
ou 6 places, en 4 x 2 ou 4 x 4, roues arrières simples

(RARS) ou rouesarrières jumelées (RARJ)
et en versions XL, XLT et Lariat.
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4141, rue King Ouest,
Sherbrooke
563-4466

séries F-150"
Détails chez Val Estrie

Val Estrie H
*À l'exception des modèles F-150 Harley Davidson  
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Le coup d'envoi pour
une bonne lactation

 
A.C.A. de La Patrie
Coop des Cantons
S.C.A. de Compton
S.C.A. de St-Isidore
S.C.A. de Weedon

  
TRANSILAC...

(819) 888-2456 3d.
(819) 849-9833 >)
(819) 835-5411
(819) 658-3785
(819) 877-2737  
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Suite de la page 9

fonctionnaient, nous avions appris beaucoup. Cost la
même chose lorsque des spécialistes nous rencontrent, ils
nous apportent des idées nouvelles, des suggestions. Régu-
lièrement, nous mettons donc nos connaissances à Jour »,
fait remarquer Lucie.

Avec le temps, la ferme a aussi développé de belles
complicités. « Notre troupeau n'a cessé de s'améliorer.
Aujourd'hui, de plus en plus, nous tendons à n'avoir que
des vaches F1, croisées Angus/Simmental. Nous achetons
nos taures à la ferme La Villandoise, à Cookshire, alors
que nos taureaux, pour la reproduction, viennent de la fer-
me RCLM Desrosiers de Martinville. Quand à nos veaux,
nous les vendons vaccinés, identifiés ct préconditionnés à
leur future vie en pare d'engraissement à la ferme de Paul
et Lise Carrier, de Cookshire, qui partage notre philoso-
phie d'excellence. D'ailleurs, la ferme nous fournit le ren-
dement des carcasses de tous nos veaux, ce qui nous aide à
mieux sélectionner nos vaches reproductrices. »

Toujours faire mieux

C’est ainsi que de « gros » veaux de 500 livres il y à
quelques années, la Ferme Côté produit désormais des
veaux en bonne santé d’un minimum de 700livres.

Parallélement à ces efforts pour améliorer le ren-

dement du troupeau, les deux agriculteurs ont investi
beaucoup dans la qualité de leurs installations. Sensi-
bles aux questions environnementales, Jacques et Lucie
Côté ont investi dans l'aménagement d'un enclos d’hi-
vernage et dans la construction d’un abri à fumier, (fos-
se) en conformité avec te Guide des bonnes pratiques
agroenvironnementale. Ils viennent par ailleurs tout
juste de terminer l’aménagement d'aires abreuvement
pour les animaux au pâturage. Maintenant, ce sont aux
autres producteurs à venir visiter la Ferme des Côté
pour en apprendre davantage!

« La construction de la fosse, en 2000, fut pour nous
notre deuxième projet en importance, aprèsl'achat de la
terre. Un investissement de quelque 80 000 $ que nous ne
regrettons pas; c’est surprenant ce qu'on peut perdre en
fumierpar la terre et l’eau », explique Lucie Lamoureux.

D'améliorations en améliorations, la ferme Côté prend
donc du galon, mais elle n’assure pas encure pour autant
le plein revenu de la famille. « Dans le domaine du veau
d’embouche, pour être rentable, il faudrait presque dou-
bler notre troupeau, ce qui signifie agrandir notre ferme,
nos installations. et investir tout autant. Nous préférons y
aller à notre rythme. Jacquestravaille encore comme élec-
tricien. Ça nous fait de bonnes journées, mais quand on
aime ce qu’on fait, ce n’est pas un problème. », d'ajouter

Lucie, visiblement passionnée par son métier.

 

ily Pa

 

Le Usine certifiée
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BETON DE CIMENT PRE-MELANGE EN USINE
RESIDENTIEL * COMMERCIAL * INDUSTRIEL

SERVICE DE POMPAGEDE BÉTON

LIVRAISON DE CONCASSÉ POUR DRAINAGE

334, RUE QUEEN (819)—LENNOXVILLE (QUÉBEC)
JIM 1K9 
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Un baril « ALIMENTAIRE » de 34 gallons de conception unique;

Accepté parl'Agence canadienne d'inspection des aliments

Entièrement étanche;
Essai sous pression en usine

Facilementlavable;

Fond intérieur arrondi

Acier inox. 304L, soudé à l’argon

S'empile directement un sur l'autre

Estampage de vos noms et numéro de série

les, les agriculteurs ont investi notam-

des bonnes pratiques agroenvironne-
mentales.

Sensibles aux questions environnementa-

ment dans la construction d’un abri à fu-
mier (fosse) en conformité avec le Guide

 

 

SOUDURE

Fournaise extérieure au bois

HEATMOR

Tél.  Ligne sans frais : 1 866 845-7537

BERNARD BISSON INC. «:  

739; ch. Goshen, Windsor (Québec) J1S 2L5
: (819) 845-7537 Téléc.: (819) 845-9048
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Solidité

Empilable;

Standard

Tél. : (819) 877-30
Téléc.: (819) 846-12
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Assurance

PROMUTUEL
COATICOOK-SHERBROOKE

  
 

PROMUTUEL

Pour votre assurance agricole,
c'est Promutuel.
Onest de la région.

Onest solide financièrement.
Et l'assurance agricole. c'est notre spécialité

depuis des genérations.
C'est pour ça que Promutuel demeure

le plus important assureur agricole au Québec.
C'est aussi pour ça que nos produits et
nas conseils sont si reconnus auprès

des producteurs agricoles.
Pour votre assurance agricole.

vous méritez tout cela.
Rien de moins.

COATICOOK-SHERBROOKE
 

HABITATION

AUTOMOBILE

DES ENTREPRISES

AGRICOLE

Coaticook * 849-9891 / Cookshire * 889-2323
Ayer°s Cliff « 838-5555 / Sherbrooke * 821-2116

 

IDE PERSONNES   Une vision humaine de l’assurance 64828   
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Unebelle surprise pour Lucie Lamoureuxet Jacques Côté, qui se sont vu remettre récem-
mentla médaille de bronze de l’Ordre du mérite agricole, notammenten raison de la

saine gestion de leurs opérations et de la qualité génétique de leur troupeau.

Bientôt une viande haut de gamme
dans nos assiettes

À l’image d’une dizaine d’éleveurs de bovins en Estrie et en Beauce, la
Ferme Lucie et Jacques Côté participe à un projet bien particulier, initié par
Paul Villeneuve, docteur en agronomie et professseur au CRIFA, Claude La-

roche, pdg des Viandes Laroche d’Asbestos et le vétérinaire Pierre Brassard,
de la Clinique vétérinaire de Coaticook. D'abord connu sous le nom « Projet
Boeuf», le projet, désormais appelé « Viandes sélectionnées des Cantons »
vise à produire et à mettre sur le marché une viande haut de gamme,c’est-à-
dire tendre, maigre, sans hormone et traçable (on peut identifier à toutes les
étapesla provenance de la viande).

« L'an dernier, une importante étude a été réalisée et a démontré le fort
potentiel de ce marché de niche au Québec, mais aussi au Canada et en Nou-
velle-Angleterre ». soutient Daniel Massicotte, chargé de projet au CLD de la
MRC d’Asbestos.

Le projet est un concept global basé, entre autres,sur le respect des bon-
nes pratiques d’élevage, la sélection de races particuliéres et sur I'importance
du rôle de chaque intervenant (producteurs de veaux, finisseurs, abattoirs, dis-
tributeurs, détaillants) sur la qualité de la viande. « Cette viande aura sa pro-
pre appellation et un processus rigoureux de certification sera mis en place
pour assurer la meilleure qualité », précise M. Massicotte. La viande devrait
être disponible sur le marché d’ici un an. Plusieurs producteurs de diverses ré-
gions du Québec ont démontré leur intérêt à devenir partenaire de ce projet
fort prometteur. Pour plus d'information, on peut contacter M.Massicotte.

L'industrie des
viandes rouges au Canada

* L'industrie de la viande et des produits carnés (à l'exclusion de la volaille),
avec des envois de 10,8 milliards de dollars en 1998, est le plus important

secteur de fabrication de produits alimentaires au Canada. En 1997, l'indus-
trie arrivait au quatrième rang des principales industries manufacturières
canadiennes.

* En l'an 2000, les recettes agricoles tirées de la vente des bovins et des
veaux onttotalisé 6,6 milliards de dollars, soit 20.3 % des recettes agricoles
totales. Toujours la mêmeannée, le cheptel canadien comptait 12.8 millions
de bovins et de veaux, dont 40 © se trouvaient en Alberta.

* En l'an 2000, le Canada comptait environ 13 500 porcheries et un cheptel
de 12.2 millions de porcs. Cette même année, les recettes monétaires agri-
coles tirées de la vente des porcs d’abattage s'élevaient à 3.4 milliards de
dollars, soit 10 % des recettes agricolestotales.

* Toujours en l'an 2000, le Canada comptait environ 10 000 élevages de
moutons et d'agneaux. pour un total de 978 500 bêtes. L'élevage des mou-
tonsse fait principalement en Alberta, en Ontario et au Québec (70 ). Les
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* Les fermes
d’élevage de
gibier regrou-
paient envi-
ron 122000
animaux ré-
partis entre
2000 fermes
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155, rue Child, Coaticook
Tél. : (819) 849-9822   
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